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E  Parlement  après  atïoir  obtenu  de  U  Keyne  la  Déclaration  du 
mois d'Odobre dernier,  repromertoir  q.uerEftar  Se  les  Peu- 
kples  opprefTez  pourroient  reffentir  quelqae  fraie  &:  quelque 
foulageinent  de  ce  qui  luy  auoit  caufé  tant  de  trâuaux  &C  tant  de 
peines. 

Mais  contre  ces  efperances  il  s'en  rencontroît  peu  d'articles  où  il 
a'eufl  efté  notablement  contreuenu  preique  au mefme  temps  q ue  l'on 
les  auoit  accordées  :  Ce  qui  luy  donna  fujet  de  s'afTemblcr  diuerfes  fois 
pour  en  examiner  les  contrauentions  principales. 

Et  palknt  outre ,  chercher  les  moyens  doux  &  faciles  Se  fans  aucu-     - 
ne  Rircharge  du  Peuple,  pour  (ouftenir  la  guerre  cette  prochaine  cam- 
pagne, attirer  les  troupes  d'Allemagne  au  fcruice  de' fa  Mijcfté,  Sc  ' 
obliger  Ifes  ennemis  de  cette  Couronne,  de  confentirà  vne  Paix  ge- 
fterale. 

Plus  le  procédé  du  Parlement  eftoit  fîncère  &  aduantageux  à  i'E- 
ftat ,  plus  il  eftoit  odieux ,  Se  augmentoit  les  craintes  du  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  qui  ne  voyant  plus  de.retraite  Se  de  feureté  pour  luy  dans  les 
païs  Eftrangeïs,  fe  refolut  enfin,  ou  de  perdre  le  Parlement  6c  cette 
Ville  capitale  ,ou  de  s'enterrer  luy  mefme  dans  les  ruines  de  i'vn  Se  de 
l'autre. 

Et  pour  venir  à  bout  de  fes  pernicieux  defTeins.  Le  fixîefme  de  lan- 
uier  jour  des  Roys  à  deux  heures  du  matin,  il  enleua  le  Roy  Se  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Anjou  fon  Frère  ,  s'citipara  de  leurs  perfonnes ,  S& 
les  conduifît  à  Saint  Germain  en  Laye.  '^.u  bruit  d'vne  Çi  fafcheufe 
nouuelle  toute  la  Ville  s'eftant  trouuee  dansvn  trouble  Se  dan^s  vne 
furprife  incroyable,  le  Parlement  s'ailembla  extraordinairement  Ta- 
prefdifnéé.  Se  ne  peuft  faire  autre  chofc  que  de  donner  quelauesor- 
idresprefTans  Se  necefTaires  à  la  Police  delà  Ville. 

Mais  U  lendemain  les  lettres  efcrites  aux  Preucft  des  Marchands  3^ 
Efcheuins  de  cette  Ville  ayant  efté  leiies  dans  la  Compagnie,  il  s'y 
trouua  que  le  Cardinal  fous  le  nom  du  Roy  fuppofoit  quequelques 
Particuliers  du  Parlement  auoient  intelligence  auec  les  ennemis  de 
rEftat,Sc:leurimpui:oit  le  crime  dont  il  eiloit  îuy  mefi^ie  coupable^ 
.  '  d'auoir  voulu  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roy ,  afin  de  donner  prétexte- 
i  Fènleuement  qu'il  en  auoit  fait.  Il  fut  vnaniirîf ment  refoîu  ,  que 
'  les  Gens  du  Roy  iroient  à  Saint  Germain  trouuer  leurs  Majeftez,  pour 
les  a  fleurer  de  fa  fidélité  ôc  de  fbn  obey  {Tance  ,leuer  ces  calomnies ,  ow 


les  fuppïiei:  t^es-^A^ml>lement  de  vouloir  nommer  les  coupables  du 
crime  porte  par  ces  lettres  pour  en  faire  vne  punition  exemplaire.  L'on 
rcmfa  de  les  entendre,  on  ne  les  vouluft  ny  voir  ny  receuoir,  ils  de- 
meurèrent toute  la  nuiift  (lirle  paué,&ils  reuinrentauec  cette nou-- 
ueïle,quela  Ville  eftoit  bloquée  :  Eniuire  dequoy  fut  apporté  fur  le 
Bureau  vn  Arreft  du  Confeil  jporcant  defenfçsà peine  de  la  vie  d  ame- 
ner des  viures  en  cette  Ville. 

'  La  (TLicrre  eftant  déclarée dVne  façon  fi  extraordinaires  ilfut  aifé 
de  voir  que  le  Cardinal  Alazarin  pour  eiltbiir  fa  tyrannie.^  &  diipo- 
Çcï  plus  âbfolument  du  Royaume ,  auoit  refolu  la  perte  du  Parlement 
^  de  la  Ville  de  Paris,  qui  ne  peutarriuer  fans  la  fubuerfion  entière  de 
cétEftat.De  fovreque  le  Parlement  fe  creuft  oblige  d'aller  à  la  fourc.e 
d'vn  mal  fi  preiTant^  5^  d'en  couper  prompt,emenL  la  racine.  Ce  qui 
donna  fujet  à  l'Arreft  contre  le  Cardinal  Mazarin^que  nous  vous  en- 
uoyonS:,  &  à  ccluy  qui  ordonne  la  ieuésd'vn  nombre  fuffifint  de  gens 
dcCTuerrepour  la  defenfe  de  la  Ville  ,&:  pour  la  feureté  desconuois 
de  viures. 

Ce-  fécond  Arreft  a  efté  heureufemcnt  exécuté  par  la  genereufe  vnion 
qui  s'eft  trouuée  efgale  dans  tous  les  ordres  de  cette  Ville,  Si  les  con- 
tributions y,OFxtcfté:»7olontaires,  L'on  a  leué  en  peu  de  jours  plus  de 
douze  à  treize  mil  hommes  depied ,  &c  quatre  à  cinq  mil  chenaux,  tous 
oens  d'eûite  &  d'expérience  dans  les  armes.  Les  ordres  pour  la  Police 
ôi  lesviures  ,pour  les  Finances ,  pour  les  paileports  ,  &  depuis  peu  de 
iours  pour.les  defpefches ,  eftant  fi  bien  réglés  par  autant  de  Chambres 
compofées  de  Députez  de  toutes  les  Compagnies  Souueraines,  outre 
les  confeils  de  guerre.  Le -Parlement  demeurant  perpétuellement  af- 
femblc;]]  n'y  aperfonnequineiugc  que  dans  vne  telle  conduite,  vnc 
caufefijiifte/îs':  des  intentions  fifmceres^ne  foienc  afîiftées  desbene- 
di^lionsduCid.  • 

il  nous  vient  îous  les  jours  des  viures  abondamainent^^r  les  mar- 
chés font  tellement  remplis,  qu'il  n'arriue  aucun  defordre  ni  rumul- 
re  -,  de  forte  qu'il  n'a  pas  efté  beibin  de  faire  fortir  les  bouches  inutiles, 
ni  de  fermer  les  portes  à  çeuK  qui  y  viennent  tous  les  iours  en  grand 
nombre. 

Monfvcur  le  Duc  d'Elbeuf  fut  le  premier  qui  s'oftrift  pour  la  de- 
fenfe d'vne  il  jufte  caufe.  Et  le  iour  mefme  Monlîcur  le  Prince  deCon- 
ty  fc  retira  de  Saint  Germain  auec  Monheur  le  Duc  deLongueville,  le 
Prince  de  Marfillac  ôc  le, Marquis  de  Noirmonftier , pour aileurer  le 
Parlement  &  la  Ville  de  leur  paillon  pour. le  bien  public,  6c  du  refïenti- 
anent  qu'ils  auoient  des  confpirations  du  Cardinal  Mazarin.  Ils  en- 
trèrent le  lendemain  au  Parlement  ,  &Mocnfieur  IcDucd^Boiiillon 
&j  treuua  ^uec  M^nfieur  leMarefchal  de  la  MottheHoudancourt. 

L'ordre 


L'oi'flrc  des  fceance?  tv  ^  es  emplois  fufi;  bien-  toft  règle  enti-'eux-,. 
;^  conclu  fur  le  champ  auec  vu  conteiircment  incroyable  de  toutes 
p-irrs,&:  auec  vnapbuculireiT!.cnt  vnaiericl  de  tous  les  ordres  d:  cette 
Ville.  Monfieur.le  Duc  He  Longu'^ville  fe  refolut  à  demeurer  auec- 
nous  dans  Paris  pour  --LfiiPcn-  M'- niieur  le  Prince deCpnty, fou beau- 
frere ,  de  -fes  conieils  -,  £-:  cnand  il  a  cO:c  aduerty  de  quelque  faction  du. 
"Cardinal  Mazarin  dans  ion  Gouuern'*ment  de  Normandie ,  il  nous  a 
iailïe  pour  ^age  de  fon  afFcdion  Meffieurs  Tes  enfans  &:  Madame  fa 
femme  quiclllocéedansrHoildde VillejOÙellea  accouché  d'vnfils. 
f^t  il  eil  à  preiVnt  en  Normandie  j  ou  par  ion  arriùee  il  a  étouffe  enEÏe- 
rcmen  t  les  partys  contrairesyS:  a  c  ilé  receu  dans  la  Ville  de  Rouen,  dans 
leChaileau  &  dans  le  Parlement^  auéc  vne  fatisfadio.n  incroyable  de 
toutlemonde. LaNobleffey  arriue  de  tous  lesendroits  decettePro- 
uince  -,  &  il  leue  des  troupes  (i  confid érables,  que  dans  peu  de  iours 
nous  nous  en  pouuons  promettre  des  effets  auffi  grands ,  que  nos  enne- 
mis en  rcfmo'.gnent  d'apprehenilon. 

î\lonrieuilePrincedcCon!:y  fat  déclaré  Gencraliffime,  &  coname 
n  a  le  courage  &  refprit  auili  héroïque  que  fa  naiifance.  efi:  illuftre  Sc 
conhdcrable,il  afujet  d'efperer  toutes  fortes  d'heureux  fuccez  de  fa 
conduire.  Moniieurle  Duc  d'Elbeufcd  General  ,&;  doit  eilre  affifté 
des  Princes  de  Harcoiirt  ^  Comte  de  Rieux  &  de  i'Ifle-Bonne  fes  fils, 
qui  ont  leué  des  PxCgimens.  Monficur  le  Duc  de  Bouillon  &.Mon- 
fiêur  le  Marefchal  de  la  Motthe-Houdancourt  font  auffi,  Generaux,tou£ 
le  monde  eft  a.ffez  informé  de  leur  expérience ,  par  les  grandes  allions 
qu'ils  ont  faites,  &  c'eftaîTez  de  leur  nom,  pour  faire  connoiftre  leur 
mérite. 

Apres  eux  eft  arriué  Moniîeur  le  Duc  de  Beaufort  ,quia  efté  receu 
Duc  &  Pair  de  France,  &:  auffi  déclaré  General;  (î  bien  qu'il  ne  femble 
rien  à  deïîrer  en  tous  nos  Chefs»,  foit  de  prudence,  de  valeur,  ou  de 
q[ualité.  Monfieurle  Duc  de  Chevrcufe,&:Monfieur  le  Prince  Palatin 
'ElsduRoy  de  Bohême,  font  venus  fiire  offre  de  leur  feruice  au  Parlç- 
ment ,  comme  auffi  Meffieurs  les  Ducs  de  Briffac  ôc  de  Luynes. 

Nous  ne  poiiuons  obmettre  les  affecStions  Se  les  foins  que  Mon- 
fieurle CoaditTteur  en  l'Archeu^efcbé  de  Paris,  a  pris  en  toutes  les  oc- 
cafîons  qui  fe  font  préfentées.  Ce  qui  a  donné  fujet  au  Parlement 
de  luy  accorder  feeançe  ,  &'  voix  deliberatiue,  par  la  bouche  du- 
quel nous  auons  reçcu  les  affeiiranc'es  de  Monfieui-  le  Duc  de  Rets  fon 
frère. 

L'Vniucrfité  èc  le  Clergé  de  cette  Ville ,  non  feulement  par  leurs 
èontribution-s,mais  par  toutes  autrc^voyes,  ne  ceffent  point  déten- 
dre des  tcfiTioignages  de  leur  zcle  pour  vne  caufefî  iufte  &:  fi  legi^ 
îime. 


s 

ftres  (?.e  Camp  5r'de  Seigneurs  de  marque  ,  qui  fe  font  déclares  po ai* ic 
meimeparty  ',  nous  les  nommerons  confufémenr. 

Et  premièrement  le  Prince  de  Mariillac  Gouuerneur  de  Poidou, 
Lieutenant  General  ;  le  Marquis  de  Noirmonftier  auffi.  Lieutenant 
General;,  qui  a  fort  dignement  fcrui  fa  Majefté  en  plufieurs  campa- 
gnes ,  le  Comte  de  Maure  auffi  Lieutenant  General-,  le  Marquis  d^ 
Vitry  Gouuerneur  de MeauXj le  Marquis  deFolTeufe;  le  Marquis  de 
la  Boulaye  V  le  Marquis  de  Duras  &  fon  frère ,-  le  Comte  de  Fiefque  -,  I2 
,Marquis  d'Aliiye-,  le  Comte  de  Matha^  k  fieur  de'Laigue',le  Mar- 
quis de  Beuuron.jScMeffieursdeSeuigny. 

.Ce  font  toutes  perfonnes  illuftres  en  dignités,  en  feruices.,  6c  qui 
tjnt  auec  eux  quantité  de  Gentils-hommes  &  gens  dcCommandement. 
Il  y  a  encore  beaucoup  d^autres  Seigneurs  qui  fe  déclareront  dans  les 
Prouinces ,  comme  ont  fait  MonfieurleDucdeRets  àBelle-lfledans 
'laBreta2;ne,lc  Comte  de'Carces  en  Proucnce,  &  en  Normandie  le 
'*Comtc  de  Matignon  Lieutenant  du  E.oy  3  le  Comte  de  Flex  3  &  prefqus 
'generallement  toute  la'NoblefTe. 

Quelques  Parlemcns  ont  defla  pris  la  part  qu'ils  deuoient  en  czzt's. 
affaire.  Celuyd'Aix  a  commencé  le  premier.  Se  toute  la  Prouenccs'e- 
ftant  mife  en  armes  pour  reiifter  à  la  violence  queluy  preparoit  par 
l'ordre  du  Cardinal  Mazarin  le  Comte  d'Allais  fon  Gouuerneur,  elle 
s'eft  faille  de  fa  perfonnc  &  de  celle  du  Duc  de  Richelieu,  &  ont  arreilé 
les  Galères  au  port  de  Marfeîlle.Les  Députez  de  ce  Parlement  eltmt 
venus  en  cette  Compagnie ,  y  ont  reprefenté  les  iniuftices ,  &  les  ou- 
trages faits  à  leur  Compagnie,  &  les  exadtions  commifcs  danslaPro- 
uince:Ec  ont  demandé  la  jondion,  tant  pour  la  fuppreflion  du  nou- 
ùeau  Semeftrc ,  que  pour  nolier  vue  parfnte  correfpondance  dans  tout 
le  cours  de  cette  ailaire.  Ce  qui  leur  ^  cfïé  accordé ,  ^  ont  efté  donnez 
les  Arreils  que  nous  ^'ous  enuoyons. 

Celuy  de  Rolien  a  f.'mblablement  tefmoigné  par  vu  Confeiller  dé- 
puté de  fa  part,  qu'il  fe  fentoit  oblioé  de  joindre  l'authorité  qu'il  a 
dans  laNormandieà  celle  de  Monfieur  le  Duc'd,eLongueYille,pour 
nous  affilier  en  vnc  affaire  de  fi  haute  confequence,pourleleruice  du 
Roy  &:  conferuation  de  fon  Eftat.  Le  Député  nous  a  apporté  trois  Ar- 
reffsjl'vn  pourlalondion,  lautre  pour  la  faifie  des  deniers  publics^ 
6clc  dernier  pour  la  cafTation/du Semeftre  iniullement  eftably  dans 
•  le  mefme  Parlement.  L'on  a  donne  pareil  Arreftque  pour  celuy  d'Aix, 
aucc  cctteclaufc  pour  tous  les  deux  Parlemcns,  qu'il  ne  fe  fera  rien 
..à  l'aduenir  qui  puilleblçller  l'authorité  du  Royale  biende  TEftat  ^ 
'  les  intcrefts  -de  IcursCompagnies  ?  ce  qui  attraid  tous  les  autres  Parler 
■  inens.Cequifait  bien  voir  que  s'agiflantde  la  conferuation  de  l'Elbt, 
.ils.  ne  veulent  auoir  quVn  meJiue  ç|£ni!:,&;  viaein-eime  conduite  pour 
=éiïempcfcherlaruïne.  '^."  ••-•"■  ' 


7 
'  (Nous  ne  doutons  pas,  que  les  pernicieux  confcilsdu  Cardinal  Mi- 
zarin  eftans  venusàlaconnoiflanccdc  toute  la  France,  &  fes  cdmcs 
noroires  à  vn  chacun  ,  ils  ne  foient' condamnés  par  Arreftdans  tous 
les  ParlemenSjpour  affermir  dVn  confentement  gênerai  l'authorité 
Royale,  6i  la  liberté  légitime  de  tous  les  fiijets  de  fa  Majcfcé.  Nous 
croyons  auffi  que  toutes  les  Villes  de  leur  reflbrt  feront  dans  les  mef- 
mes  fendmens  d'amour  pour  TEftat  que  pluficurs  du  noftre  qui  fe  de- 
darenttous  les  jours.  Ceft  le  moyen  de  preuenir  l'intention  qu'a  ce 
mauuaisMinlftre ,  de  nous  jettcr  dans  vne  guerre  ciuile,  pour  perdre 
TEftat  auecluy. 

La  refiftance  non  preueu€  qu  il  a  trouué  à  Ton  entreprife ,  1  obliçre  à 
prefent  de  joindre  l'artifice  &  le  mcnfonge  à  la^  force  ouuerte  ;  il  fait 
efcrirepar  tout  que  nous  fommes  réduits  a  'a  dernière  extrémité  de  fa- 
mine, afin  que  ceux  qui  nous  vo  adroicnt  fecourir  ayent  fujec  de  defef- 
perer  de  leur  diligence  -,  ilpublic  qu'il  y  a  de  la  diuifion  entre  nous ,  8c 
que  nous  manquons  de  toutes  les^cbofes  necciîaircs  pour  foullenir  la 

.    guerre  ,  &:  particulièrement  d'argent.  Ainfi  nos  ennemis  emplovent 

malicieufement  centre  nous ,  ce  que  nous  fçauons  d'eux  auec  aflèuran- 

c^  parleurs  propres  Lettres  interceptées,  &  par  ceux  qui  les  quittent 

pour  ce  fujeri&  viennent  tous  les  iouE^  prendre  party  das  noftre  armée» 

Dieu  nous  a  donné  fulfifamment  dequoy  viurc  lon?-temps  fans  ne- 

cêffité,  de  l'argent  &  des  munitions  pour  entretenir  la  euerre  plus 

dempisqu'ilsnelapeuuentfouftenir,&  l'vnion  du  Peuple  auec  tous 

les  ojdres  de  cette  Ville  eft  fi  grande  ,  que  Ion  ne  peut  pas  voir  vne 

fins  parfaite  intelligence.  Le  Parlement  feul  a  foûrny  vn  million  de 

.'•...;      iiurcs,&:  toutes  les  autres  Cours  &  Compagnies  à  proportion.  Outre 

-  4':';iÇcla  Ion  a  trouué  de  grandes  fommes  de  finances  recellées  par  les  Par- 

,  ;  tifans  dz  gens  d'affaires ,  8c  nous  auons  arrefté  tous  les  deniers  publics; 
Si  bien  que  nous  auonsdequoyfouftenir  cette  guerre,  en  laquelle  oa 
nous  a  jettes  par  neceflité,  &  la  continuer^  conduire  fans  fouler  le 
oublie.  Il  n'en  cft  pas  de  mefme  dans  l'autre  party ,  les  foldats  qui  font 
pour  "la  plufpart  eftrangers  ne  font  point  fouldoyez  ,  8c  l'on  leur 
abandonne  inhumainement  le  pillage  delà  campagne,  ils  y  font  pat 
toutdescruautezquine  fe  peuuent  defcrire^Ôc  que  iapofterité  aura 
peine  de  croire. 

Les  Suifles  ont  par  vn  ade  folennel  entr'eux  déclaré,  qu'à  faute  de 
leur  payer  des  fommes  notables  qui  leur  font  deues  du  paffé,  &auf- 
quelles  il  eft  impoftible  de  (îuisfaire ,  ils  fc  retireroiént  en  leur  pays ,  ôc 
ontenuoyé  en  Cour  exprés  pour  demander  leur  congé.  Et  il  n'eftpas 
poftiblc  au  peu  de  troupes  du  Cardinal  Mazarin,dc  garder  8c  dcffendrc 
difi^crenspoftescnmeiine  temps. 

Nous  allons  mettre  en  campagne  ,&  nous  ne  doutons  pas  qu'ea 
occafion  toutes  les  Villes  ne  dcfnienc  l'aftiftance  que  l'on  leuc 


cetce 


. poutioit  ;çlemaîitiei"  'en  Faueiii-  Jn  Cardinal  Mazaiin  foiis  le  nonrd'Ji 
Roy  qu'il  vfurpe  ,  Ôc  qu'elles  ne  manqueront  pas  de  reriifcr  padage 
aux  ti-oupcs  qui  leur  pourroient  venir,  de  d'arrefter  les  deniers  qu'ils 
voiidroicnc  tirer  des  receptes  des  Prouinccs  :  Et  parnculierement  en- 
core elles  font  inuitées  de  n'adioufter  aucune  créance  aux  nouuelies 
ou  ili  pourioicnc  femer  de  leurs  aduan rages.  Nous  aurons  vn  foin 
parciculier  de  les  renir  informées  de  la  vérité  de  tout  ce  qui  arriuera,& 
par  ce  moyen  la  France  vnie  &  iointeen  vnmefi-ne  intereft  ,arrefl:era. 
dans  ion  commencement  vue  guerre  ciuile  qui  la  menace  d'vnembra- 
fement  vniuerfel,  &  le  Cardinal  Mazarinfera  contraint  de  vuiderlp 
■  Royaume  ,  &i\  veut  cuirer  la  peine  de  les  attentats  contre  le  repos 
public  &:  hiudioricc  du  Roy. 


BOSTON  PUBLIC  LIBRARY 


3  9999  05291  347  0 


